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Lettre de Marthe Denis à Marie Vuillard, 23 août 1905 ? [Paris, archives Vuillard] 

J’apprends, chère amie, que vous êtes revenus. J’espère 

que vous êtes tous en bonne santé. Maurice est parti 

faire une tournée de 8 jours en bécane. Nous sommes 

heureux d’être au Pouldu. Les 7 enfants s’y portent bien. 

Si vous voulez la glacière vous la demanderez à ma mère 

au 48 rue de Mareil.  

Bonnes tendresses. Marthe M. Denis 

 

Lettre de Lucy Hessel à Marie Vuillard (épouse Roussel), 1er septembre 1907 [Paris, archives Vuillard] 

Je voudrais, chère madame, être la première carte que 

vous aurez dans votre nouvelle demeure. La première 

qui vous porte les meilleurs souhaits et affections pour 

vous, Kerr, et les petits Jacanette. Lucy Hessel 

 

Lettre de Marie Roussel à Marthe et Maurice Denis, [début de l’année 1909] (correspondance du 

Musée Maurice Denis déposées aux archives départementales des Yvelines, Cote 166J 59 [Ms 12413]) 

Votre carte est arrivée à point pour changer un peu les 

idées de Ker – […] enfin nos tourments ne sont pas 



encore tout à fait terminés le médecin déclare que la 

phlébite a disparu, mais comme la carte lettre que Ker 

vous a écrite vous l’annonce, nous sommes obligés 

d’aller à Paris je pense pour 6 semaines deux mois […] 

Edouard est en train de nous chercher cette maison car 

naturellement je ne la quitterai pas et les enfants sont 

chez maman à votre retour vous nous trouverez donc à 

Paris, malgré l’ennui que j’éprouve de quitter ma 

maison. Cela sera peut-être moins pénible d’être plus 

près d’Edouard et je pourrais avoir un peu plus de 

tranquillité d’esprit n’ayant que mon malade à 

m’occuper.  

Je vous parle beaucoup de nous mais c’est que vraiment 

je suis un peu abrutie par cette semaine où j’ai passé 

encore par des émotions de toutes sortes et vous avez 

été si gentils pour moi que cela me fait du bien de vous 

écrire ; je suis bien contente que votre voyage s’effectue, 

jusqu’à présent dans d’aussi bonnes conditions et vous 

pouvez être assurée que je vous souhaite toutes sortes 

de satisfaction de cœur et d’esprit si vous avez un petit 

moment donnez-nous encore des nouvelles, cela nous 

fera grand plaisir à tous deux, vous pouvez toujours 

adresser les lettres à l’Etang, je vous embrasse 

affectueusement.   

M[arie] Roussel 



 

Lettre de Marthe Denis à Madame Vuillard, [5 août 1914 ?] [Paris, archives Vuillard] 

Chère Madame, Votre affectueuse lettre m’a causé le 

plus grand plaisir. Mon mari est venu me rejoindre. L’état 

de ma belle-mère reste stationnaire. Nous permettra-t-il 

de rester ici jusqu’à fin septembre ? Je le désire de tout 

mon cœur car Maurice a grand besoin de repos. Je savais 

déjà que votre séjour à la mer était très agréable. Tant 

mieux ! Les bons moments sont si rares !  

Faites à Vuillard nos amitiés et affections que vous 

partagerez avec lui. M[arthe] M. Denis 

 

Lettre de Marie Vuillard (épouse Roussel) à France Rousseau (épouse Ranson), 27 janvier 1916 [archives 

privées] 

Ma chère France, 

J’ai été bien contente de voir que vous ne m’en vouliez 

pas de mon long silence, j’ai passé 6 mois tellement 

pénibles que je n’ai eu le courage d’écrire à personne, 

car ce n’aurait été que pour me lamenter et tant de gens 

sont dans le malheur en ce moment que mes ennuis 

paraîtraient des misères […]  

Je pense que vous avez pu parvenir à voir Edouard, il a 

été malade, aussi des rhumatismes dans les reins, il est 

resté rue de Calais sans pouvoir bouger. Nous 

l’attendons le mois prochain, Ker voudrait revenir en 



France, mais le Dr ne veut pas, il voudrait le garder 

jusqu’en mai et que nous allions passer l’été à la 

montagne. Il a dit cela à M. Vallotton, je ne sais comment 

les choses s’arrangeront, mais en tous cas je pense aller 

à Pâques passer les vacances à Paris avec J.[acques] et 

A.[nnette]. […] Je suis au bout de mon papier, vous dis au 

revoir ma chère amie. Faites mes meilleures amitiés à 

madame Drouin, faites mes amitiés à Miki.  

Je vous embrasse bien affectueusement.  

Marie Roussel. 

 


